
La prochaine bataille du ble
dans l'Atlantique nord

Les données du problème sont les suivantes :
La Grande-Bretagne n'a que très peu entamé les

réserves de céréales qu 'elle avait constituées en 1938
et en 1939. Pour les ménager cn 1941, elle vient ce-
pendant , à ce que nous apprend une dépêche d'Ot-
tawa , de décider de couvrir , en blé nouveau , la tota-
lité de ses besoins pour la campagne 1941-1942.

Ces besoins , elle les évalue à 270 millions de bois-
seaux. C'est le chi f f re  de la plus forte consomma-
tion annuelle d'avant-guerre. On peut en conclure
que l 'Angleterre se croit capable de laisser entière-
ment l ibre la consommation du pain.

Elle semble y être encouragée par la faveur qu'a
rencontrée  le « pain nat ional  comp let » qui , sans être
imposé , est préféré , par esprit de disci pline et pour
des raisons de santé , au pain blanc dont la vente
reste autorisée. Ce pain national , qui se fabrique
avec des far ines dont le taux d' extraction est de 85
pour cent , a été recommandé par une campagne
ardente  du corps médical bri tann ique.  Le gouverne-
ment de Londres admet que 270 millions de bois-
seaux représentent  le maximum de ses besoins.

Comment se procurer ces 270 -millions de bois-
seaux de blé ?

La Grande-Bretagne compte d' abord sur une ré-
colte nat ionale  de 100 millions de boisseaux , et cette
évalua t ion  souligne l' e f fo r t  de la paysannerie  an-
glaise puisque , dans les cinq dernières années précé-
dant la guerre , la récolte de blé n'a jamais dépassé
75 mil l ions de boisseaux.

Pour combler le déf ic i t  de 170 mil l ions de bois-
seaux , la Grande-Bretagne vient d' en acheter 120
mil l ions au Canada , les 50 mil l ions restant devant
être pris sur les stocks du gouvernement de Lon-
dres cn Aust ra l ie  ou en Argentine.

L'annonce de ce marche canadien , sans précèdent
dans les annales  céréalistes , aura peut-être une ré-
percussion certaine sur la condui te  de !a guerre ,
car les sous-marins du Reich pourront  s'efforcer de
dé t ru i r e  cet te  armada chargée de près de 3 mil l ions
et demi de tonnes de blé.

La dép êche d'Ottawa qui a appris au monde les
in ten t ions  de la Grande-Bretagne au sujet de son
r a v i t a i l l e m e n t  en pain a, du même coup, expl iqué
l ' in térê t  porté au Groenland et à l 'Islande par les
états-majors américain et anglais.

C'est sous cette lat i tude , semble-t-il , que se dé-
rouleront  cet été les grandes opérations aéro-nava-
les de l 'At lant ique.  R en(i Morcux.

(« Journal de la Marine marchande » .)

Curiosités alimentaires
Sans parler  des nids d'hirondelles , ce mets exquis ,

des ailerons de requins , des langues de canards et
des cervelles de singes qui ne se mangent  p lus guère ,
beaucoup d' autres a l iments , qui nous paraissent pour
le moins étranges , sont consommés par les Extrême-
Or ien taux .  Il faut  savoir que l' a l imentat ion des pay-
sans d 'Extrême-Orient  est pauvre en protéines et en
matières grasses ; cela exp lique l' acharnement de la
pèche en eau douce , pour tant  peu rémunérat r ice , et
l' empressement que les paysans mettent  à capturer
les insectes.  Ainsi  les paysans tonkinois  consomment
des vers à soie , des criquets , des gr i l lons , de; cour-
t i l ièrcs , des cigales , des larves d' abeille , des chenil-
les , des vers de vase , des punaises d' eau , etc.

Les Chinois  ont une véritable ré pugnance pour le
lai t ,  le beurre , le fromage. Selon une croyance ré-
pandue parmi  les paysans, celui qui boit le la i t  d' une
vache crée un lien de parenté  évidemment  dégradant
entre  cet an imal  ct lui.

Les réfrigérateurs
dans le Nouveau Monde

Parmi les appareils électro-domestiques dont l'em-
ploi se généra l i se  avec rap idité , les armoires frigo-
rif i ques paraissent  occuper ac tue l lement  l' une des
premières  places . Si , en Europe , leur développement
est dû en partie aux événements  qui obl igent  à sur-
veiller les denrée s de façon à n 'en laisser perdre
aucune parcelle , en Amérique , il est sur tout  motivé
par des raisons de santé.

On sait que dans lc Nouveau Monde , les questions
sanit aires ont fa i t  l' objet d'études ex t rêmement  ap-
pro fondies et que ces études ont démontré  l'impor-
tance du rôle joué par lc froid dans l'hygiène ali-
mentaire.  C'est ainsi qu 'aux Etats-Unis  seulement ,
le nombre des r é f r igé ra t eu r s  électri ques de ménage
s'élève au jourd 'hu i  à 15 mill ions , dont  2,700,000 ont
été ins ta l lés  en 1940. en regard de 30.000 cn 1924.

Comment un noble se débarrassait
de son vin

Dans son histoire de la vi t icul ture  au Wurtemberg.
Volz raconte qu 'en 1539 la récolte de vin fu t  si abon-
dante , mais aussi lc vin si mauvais , que les tonneaux
avaient p lus de valeur  que le vin qu 'ils contenaient.
Un noble, qui n'arr ivai t  pas à se débarrasser de son
vin, eut l'idée suivante  :

Ses paysans é ta ient  tenus de travai l ler  pour lui
quel ques jours par semaine , et cela gra tu i tement .  Il
les convoqua un jour au château et . à t i t re  de tra-
vail forcé , il leur commanda de boire son vin. Bien
na tu re l l ement , il n'en retira pas d'argent , mais il y
trouva quand même son compte , car il s'ensuivit
des querelles et des batteries ; notre homme, qui
avait lc droit de justice,  fit  punir  par son intendant
les coupables et reçut en amendes autant  d' argent
que le vin lui en aurait  rapporté s'il avai t  été vendu.

Négociations économiques
germano-suisses

On communique officiellement :
Les négociations commerciales germano-suisses ont

pris fin vendredi après de longues délibérations qui
eurent lieu en plusieurs étapes tant à Berne qu 'à
Berlin. Aux termes des arrangements qui ont été
signés du côté suisse par M. Kobelt , conseiller fédé-
ral , supp léant du chef du Département de l'écono-
mie publique , et M. Jean Hotz , directeur de la divi-
sion du commerce, et du côté allemand par M. Th.
Kordt , conseiller d'ambassade et chargé d'affaires
d'Allemagne en Suisse, et M. Seyboth , conseiller de
ministère, l'accord de clearing germano-suisse, échu
le 30 juin 1941 et prolongé provisoirement jusqu 'au
19 juil let , a été prorogé jusqu'à la fin de l'année
1942. Les négociations se sont étendues à l'ensem-
ble des relations commerciales germano-suisses.

Dans le trafic des marchandises, la réglementation
actuelle reste en princi pe en vigueur. Les contin-
gents de devises applicables à l'exportation de mar-
chandises suisses en Allemagne et qui sont calculés
d'après les expéditions effectuées pendant lés an-
nées 1933 et 1934, sont maintenus au taux de 40 %
des montants de base. L'Allemagne conserve , en ou-
tre, la possibilité de procéder à des achats de mar-
chandises suisses à son choix et dans certaines limi-
tes. En dérogation au régime valable jusqu 'ici , l'ex-
portateur suisse devra compter désormais avec un
certain délai pour le transfert  de la contre-valeur de
ses livraisons par la voie du clearing avec l'Allema-
gne et avec les territoires occup és par l'Allemagne.

Le nouvel accord contient cependant des disposi-
tions selon lesquelles les délais allant du transfert
du montant dû par le débiteur allemand , belge , hol-
landais ou norvégien jusqu 'au versement en Suisse
ne dépasseront pas trois mois. En vertu des arran-
gements signés , l'Allemagne s'est engagée à appro-
visionner la Suisse, pendant la durée de l'accord ,
soit jusqu 'à la fin de 1942, en charbon et en fer.
Elle a promis en outre que les livraisons de charbon
et de fer seraient continuées même après ce terme.
Elle s'est obligée également à créer , en collaboration
avec la Suisse , les possibilités techniques de trans-
port pour la réalisation d'un plan destiné à assurer
l'approvisionnement de la Suisse en carburants pro-
venant des Balkans. L'Allemagne a en outre promis
d'accorder à la Suisse, à l'égard d'autres marchandi-
ses et en tant que les conditions de transport le
permettent , toutes les facilités possibles quant au
transit par l'Allemagne et par les territoires placés
sous l ' influence allemande , des marchandises à des-
tination de la Suisse dont le transport s'effectue par
voie de terre ou voie fluviale.

La Suisse a pu obtenir  de grandes facilités pour
l'exportation de ses produits vers des pays tiers. En
tant que pays neutre , elle a toujours attaché un
grand prix à mainteni r , même en temps de guerre ,
ses relations commerciales avec tous les Etats. Elle
a fait  prévaloir  ce point de vue dans les négocia-
t ions qui viennent de se terminer.  Notre délégation
a pu obtenir que certaines marchandises , notamment
les mouvements de montres finis , ainsi que certaines

machines électriques , fussent exonérés à leur expor-
tation vers de tiers pays de la formalité du certifi-
cat d'accompagnement. Il a de même été possible
de supprimer les difficultés qui entravaient jusqu 'ici
la délivrance des certificats d'accompagnement. En-
fin , pour toute une série d'articles importants, la
Suisse voit s'accroître ses possibilités d'exportation
vers des Etats tiers.

En ce qui concerne les exportations agricoles , la
Suisse pourra livrer principalement du bétail et des
fruits, ainsi qu 'une certaine quantité de produits lai-
tiers. En contre-partie , l'Allemagne s'est engagée de
son côté à effectuer notamment des livraisons de
sucre , de semences, de semenceaux de pommes de
terre , d'alcool , d'engrais, etc.

Les échanges commerciaux avec les territoires
belge , hollandais et norvégien occupés par l'Allema-
gne ont été rég lementés d'une façon plus ou moins
conform e aux accords existants. Le transfert  des
nouvelles créances continuera de s'effectuer par la
caisse de compensation de Berlin. Comme les terri-
toires précités ne sont pas à même d'effectuer d'im-
portantes fournitures , les livraisons -de la Suisse
vers ces territoires ne pourront dépasser une cer-
taine limite. L'Allemagne a promis que les autorisa-
tions de devises seraient délivrées pour les marchan-
dises suisses par les administrations compétentes en
Belgique, aux Pays-Bas et en Norvège, compte tenu
de la composition traditionnelle de l' exportation
suisse vers ces pays.

Le règlement des paiements avec l'Alsace-Lorrai-
ne et le Luxembourg s'opérera à l'avenir par la voie
du clearing germano-suisse. Il en sera de même pour
la compensation des paiements entre la Suisse et les
territoires occup és de la Basse-Styrie.

Quant aux créances financières, aux assurances,
aux hypothèques or, ainsi qu 'au trafic touristique , la
réglementation actuelle ne subit pas de changement
notable. Les possesseurs de titres et les créanciers
individuels recevront , comme par le passé, un inté-
rêt en espèces de 2 %. Dans le domaine des assu-
rances , on a pu obtenir une augmentation équitable
de la quote-part transférable pour la couverture des
frais d' administration en Suisse.

Par suite de l 'introduction du service des paie-
ments avec l'Alsace-Lorraine et le Luxembourg dans
la compensation germano-suisse, les dispositions de
l'accord de clearing germano-suisse concernant le
trafic touristique , les paiements relatifs aux assu-
rances et le transfert  des revenus de capitaux s'ap-
p li queront également au trafic avec les dits territoi-
res. Pour certaines créances en capital , l' accord pré-
voit la possibilité de compensation réciproque. Les
négociations sur ce point continuent. Pour les paie-
ments en cap ital à destination de l'Alsace-Lorraine
et du Luxembourg et les possibilités de disposer des
capitaux alsaciens-lorrains et luxembourgeois dépo-
sés ou administrés en Suisse, les dispositions de
l'arrêté du 6 jui l let  1940 concernant le règlement
provisoire du service des paiements entre la Suisse
et différents  pays restent pour l ' instant en vigueur.

Sur les routes de l'Ukraine
L at taque des forces allemandes , hongroises et

roumaines dans la direction de l 'Ukraine soulève la
question importante de l'état des voies de commu-
nievation dans cette région. L'opinion la p lus répan-
due est que l 'Ukraine ne possède pour ainsi dire
pas de routes. A la vérité , cette assertion ne corres-
pond nu l l emen t  à la réali té ; tout d' abord , le réseau
ferrovia i re  y est plus développ é que dans les autres
parties de l'U. R. S. S. Elle possède notamment  six
lignes de chemin de fer rel iant  Kicw ct les autres
grandes villes d 'Ukraine aux anciennes f ront ières  de
Pologne et de Roumanie ainsi que plusieurs lignes
régionales à petit écartement.  Il n 'y a , par contre ,
que deux autostrades allant de l'ouest à l'est. Mais
cette absence d' auïostrades est largement compensée
par les propriétés du terrain qui , en été, forme des
routes qui,  par leur résistance et leur élast ici té , sur-
passent les mei l leures  routes goudronnées.

Si l' on fai t  abstraction du « Polessié » (partie boi-
sée), où les routes sont essent ie l lement  sablonneu-
ses, toute l 'Ukraine agricole possède en été des rou-
tes pouvant  supporter  les plus lourds véhicules cir-
culant  à n'importe quelle vitesse. En revanche, les
ponts sont in su f f i san t s , voire inexistants.  Les p luies
d'été n'entravent  pas les communications , mais il
n'en est p lus de même en automne. La fameuse terre
noire (le tchernoziom),  complètement détremp ée,
forme de véritables boues mouvantes pouvant en-
gloutir  une voiture entière. Les paysans ont pour
habi tude d' e f fec tue r  tous les transports  qui leur sont
nécessaires avant  la saison des p luies et ils ne les
recommencent qu 'après le gel qui  apparaî t  générale-
ment au mois de novembre.  A ce moment , les rou-
tes redeviennent dures comme des pavés.

On adore nos spécialités; campagnar des
Corsées avecThomy , la bonne moutarde!

Un pacte â trois
Dans tout problème de fixation des prix , il y a

au moins trois intéressés : l'ouvrier , le fabricant
(par extension , le commerçant) et l'acheteur. En
général , l'at tention se fixe sur deux d'entre eux seu-
lement , mais l'originali té du mouvement du LABEL,
dont la marque signale les produits fabri qués en
Suisse dans des conditions de travail équitables ,
consiste à les mettre tous les trois simultanément
en lumière.

L'ouvrier qui , face à son employeur , traite avec
lui de ses conditions d' emploi , est tenté d'oublier
la pression exercée par l' acheteur ; et l'acheteur ,
qui voudrait  des produits toujours meilleur marché ,
ne se rend pas assez compte des charges grandis-
santes imposées au producteur. De sorte que ce der-
nier , tiraillé en sens contraire par -les exigences de
son personnel et de sa clientèle , se trouve dans la
situation du danseur de corde qui maintient à grand
peine son équil ibre.  Le LABEL lui fourni t  un ba-
lancier ; du même coup, il tend une perche de salut
à la catégorie des travailleurs encore trop faibles
pour prendre en mains la défense de leurs propres
intérêts : cn par t icu l ie r  les ouvriers et ouvrières à
domicile.

Il y a fort  longtemps que les économistes ont re-
connu qu 'en dernière  analyse , c'est le consommateur
qui est roi. « Qui paie commande ». Mais , jusqu 'à
présent, ce roi s'est sur tout  conduit comme un tyran ,
usant de son pouvoir de manière aveugle , fantasque ,
brutale. L'existence même du mouvement LABEL
prouve qu 'il prend toujour s mieux conscience de
ses responsabilités et commence à canaliser sa force
de manière rat ionnelle.

Il n'est pas en notre pouvoir de faire machine ar-
rière. L'époque où l' artisan livrait  directement à son
client un objet entièrement confectionné de ses
mains et auquel il avait imprimé un sceau indivi-
duel , cette époque est bien révolue. Mais , en dép it
de l'anonymat de la production moderne, lc LABEL
est comme un lien fraternel qui se tend , par l'in-
termédiaire du fabricant soucieux d 'humanité , de
l'ouvrier à l'acheteur. Ce mouvement , qui sert les
intérêts de chacun , a besoin , pour étendre son in-
fluence bienfaisante , que chacun lui apporte aussi
un .appui fidèle , une sympathie agissante.

Un grand projet
A l'heure actuelle , où le combustible solide et

liquide se fait rare , notre pays n'est pas en mesure
de produire l'énergie électrique qui lui serait néces-
saire. Il faut  donc développer l'utilisation de la
houille blanche davantage que ce n'est le cas au-
jourd'hui. On a déjà décidé de construire l'usine
hydro-électrique de Rupperswil , et les travaux com-
menceront avant qu 'il soit longtemps. D'autres pro-
jets sont encore en discussion ; deux d'entre eux
ont déjà fait couler pas mal d'encre, et les critiques
ne leur sont pas épargnées , du fait qu'il s'agirait
d'inonder une importante superficie de terrain sur
lequel se trouvent plusieurs localités.

Nous voulons parler du projet dit du Rhin posté-
rieur , et du projet de la Vallée d'Urseren. Est-il
logique , se demandent certains milieux, d'inonder
des terrains productifs , de déloger des populations
montagnardes de la région où elles sont établies de-
puis toujours en un moment où l'on s'efforce par
tous les moyens d'augmenter la production du sol
et où l'on cherche à mettre en valeur jusqu'au der-
nier pouce du territoire suisse ? Ce sont des ques-
tions que l'on ne peut pas ne pas se poser lorsqu 'on
connaît les grandes lignes des projets en question,
— projets qui ont une ampleur inconnue jusqu 'ici
en Suisse, puisqu 'il s'agit de mettre sous l'eau des
vallées entières , avec les localités qui s'y trouvent.

Le projet dit d'Andermatt prévoit l'utilisation des
eaux d'été de la Reuss de ses sources jusqu 'à son
embouchure dans le lac des Quatre-Cantons. La val-
lée d'Urseren tout entière deviendrait un gigantes-
que bassin d'accumulation. On recueillerait égale-
ment une partie des eaux du Rhin antérieur. Toute
cette eau alimenterait en hiver trois grandes usines
à Wassen , Amsteg et Seedorf. La mise en valeur de
cette force hydraulique s'effectuerait par étapes. De
même, le grand barrage destiné à retenir les eaux
près d'Andermatt n'atteindrait  pas d'un coup sa
hauteur définitive , c'est-à-dire 200 mètres. On pro-
céderait , là encore, par étapes. Il y en aurait cinq
en tout. Ce n'est que dans la dernière étape que
l'on utiliserait les eaux de la Reuss entre Amsteg et
le lac des Quatre-Cantons, avec une usine à Seedorf.
Les trois centrales électriques pourraient produire
2792 millions de kwh. pendant le semestre d'hiver et
360 millions pendant l'été. Les frais de construction
sont devises à 600-800 millions de francs , ce qui
mettrait  le prix de revient de l'énergie électrique
d'hiver à 1,7-2,3 centimes le kwh.

On mettrait à la disposition des habitants de la
vallée d'Urseren dépossédés de leurs biens , — nous
parlons ici de ceux qui s'adonnent à l'agriculture , —
de nouveaux domaines, soit dans le canton même,
soit dans d'autres où les conditions d'existence, le
sol et le climat sont semblables... ou meilleures. Les
promoteurs de cette entreprise affirment que le
projet en question tiendra compte, dans toute la
mesure du possible , des desiderata des amis de la
nature et que les installations techni ques seront pla-
cées autant que possible à l'intérieur de la monta-
gne ; en sorte que , le barrage mis à part , on ne
verrait pas grand'chose des constructions et des ins-
tallations nécessaires.

Collision de trains près de Côme
30 morts, 50 blessés

Un train de voyageurs , transportant près de 700
ouvriers , est entré en collision , dans la nuit de sa-
medi à dimanche , au-dessus d'un passage sous voie ,
avec un train de marchandises venant en sens inver-
se. Une grue , montée sur un vagon du train de mar-
chandises , fut  précipitée contre un vagon du train
de voyageurs et le fit tomber sur le parapet où il
fu t  réduit en miettes.

Le nombre des morts s'élève à 30 et celui des
blessés à 50.

Mort d'un célèbre aviateur italien
Le lieutenant-colonel Arturo Ferrarin , pilote avia-

teur italien détenteur de records , s'est tué acciden-
tellement en essayant un nouvel avion. Ferrarin a
été connu pendant longtemps comme un des heureux
pionniers de la navigation aérienne en Italie et a
accompli de grands exp loits pendant sa carrière. En
1920, il a accompli un vol à grande distance Rome-
Tokio , plus tard il a participé aux épreuves de vi-
tesse pour l'obtention de la coupe Schneider. Alors
qu 'il possédait le record du monde de distance en
circuit fermé, il obtint  en 1928 le record du monde
de distance en couvrant l' espace Rome-Rio de Ja-
neiro , de 7,188 km., en 51 heures.

AUTOUR DE LA GUERRE

Une escadrille
a abattu plus de huit cents avions

L'escadrille de chasse allemande commandée par
le major Trautloft , qui avait abattu 65 avions so-
viétiques lors des combats livrés au-dessus d'une
tête de pont sur la Duna , a remporté , le 18 jui l let ,
sa 500e victoire aérienne sur le front est.

Depuis le début de la guerre , cette escadrille a
abattu plus de 800 avions ennemis.

La population italienne. — A la date du 30 juin ,
la population des 98 provinces métropolitaines ita-
liennes s'élevait à 45,209,937.

La plus forte sanction. — La « Gazette officielle »
à Rome publie un décret introduisant la peine de
mort pour les personnes soustrayant d'importantes
quantités de marchandises à la consommation.



VALAIS
Fête cantonale valaisanne de lutte

Maigre le temps incertain , un nombreux public ,
venu princi palement de la région , a suivi avec en-
thousiasme à Martigny les diverses passes de nos
lu t teurs .

A 13 h. 30, un cortège , précédé de la section d' ac-
tifs et pup illes de I'« Octoduria », parcourut  diffé-
rentes rues de la ville.

Puis ces combats pacifiques reprirent  plus achar-
nés que jamais pour l' obtention du t i t re  de cham-
pion valaisan de lu t te , qui sera gagné par le gym-
naste bien connu Raymond Darioly, de Charrat.

Notons encore la vai l lante  équi pe de Savièse qui
fera certainement encore beaucoup parler d' elle.

Le jury  était présidé par le toujours jeune Char-
les Courant , de Montreux , et comprenait  « ceux
dont on parlait autrefois  », les Henri Vombruel , Cy-
rille Troillet , Philibert Pil let , Paul Cretton , Ros-
sier , etc.

Avant la d is t r ibut ion  des prix , le président des
lu t teurs  valaisans , Paul Cretton de Charrat , remer-
cia le comité d'organisation pour le travail accom-
pli , tandis que le papa Sidler glorifia -la lut te qui
est le p lus vieux sport suisse.

Voici le palmarès :
Catégorie A (couronnes)

1. Darioly Raymond , Charrat points 77
2. Forestier Gilbert , Vevey 76
3. Schlitter Fritz , Les Granges s/ Rolle 75,75
4. Pilloud Ernest , Les Granges s/ Rolle 75,50

Allenbach Hans , Frutigen 75,50
5. Cretton Léon , Charrat 75,25
6. Bigler Ernest , Soleure 75

Visinand Julien , Vevey 75
B u f f a t  Gilbert , Vevey 75

7. Guignard Raymond , Granges s/ Rolle 74,75
Hoffmann Jacques , Neyruz 74,75

8. Vœgeli René , Yverdon 74,50
9. Hagmann Walther , Yverdon 74,25

Hérit ier  René , Savièse 74,25
10. Conin Fernand , Yverdon 74

Otz Laurent , Sion 74
Terrettaz André , Martigny-Ville 74
Ramel Juste , Les Granges s/ Rolle 74

Prix simples
11. Haldi Frédéric , Les Granges s/ Rolle 73,75

Mayor Charles , Yverdon 73,75
Grin Aimé, Lucens 73,75
Lœrtscher Walther , Frutigen 73,75
Jaques Maurice , Cp. boul. I 73,75

l'2. Cretton Lucien , Charrat 73,50
13. Cherp illod Paul , Lucens 73,25

Héritier Emile , Savièse 73,25
14. Ganio Mario , Martigny-Ville 73

Allenbach Walther , Frutigen 73
Pingoud Gaston , Montreux 73

15. Bellwald Samson , Gampel 72,50
16. Varone Oscar, Savièse 71,75

Catégorie B (Valaisans)
1. Ducroz Louis , Charrat 55,25
2. Darioly Fernand , Charrat 55

Héritier Basile , Savièse 55
3. Varone Ulysse , Savièse 54

Hildbrand Joseph , Gampel 54
4. Monnet Roger , Saxon 53,75
5. Gard Marcel , Sion-Bramois 53
6. Mayor Louis , Sion-Bramois 52,75
7. Mouton François , Sion-Bramois 51

Couronne d'honneur
Terrettaz Aloys , Martigny-Ville (accidenté).

Colonie de vacances « In Memoriam »
Toute la petite colonie envoie à ceux de la plaine

son plus gracieux sourire. Grâce à la charité et au
dévouement inlassable de ses dirigeants que les dif-
ficultés de l'époque n'ont pas découragés dans leur
mission , la joyeuse bande de 50 fi l let tes et garçons
passe à « Montesano » des vacances idéales : nourri-
ture abondante et saine , grand air , joie et gaîté , voi-
là le secret du contentement parfait  qui se lit sur
tous les visages. Il y a de la f ier té  aussi dans les
cœurs, car chacun , à la colonie , se prépare à fêter
dignement le Premier Août. Chants , ballets , saynè-
tes agrémenteront la soirée de la fête patrioti que et
lui donneront un caractère bien vivant.

Une petite amélioration de l' ordinaire serait fort
bien accueillie , ce jour-là spécialement , par nos pe-
tits colons , la plupart orphelins de soldats décédés.
C'est une petite prière en leur faveur , et les cœurs
généreux qui voudront bien y répondre sont chaleu-
reusement remerciés d'avance. La Direction serait
également reconnaissante à toutes les personnes
qui pourraient lui faire parvenir jeux , habits , légu-
mes ou fruits.

Adresser envois à Colonie « In Memoriam », Mex
s/ St-Maurice. Y. C.

Chamoson. - Irrigation du vignoble
Le premier tour d'irrigation s'achève cette semai-

ne. Dimanche , les vignerons de la commune étaient
convoqués pour se prononcer au sujet d' un deuxiè-
me tour d'arrosage. L'assemblée était présidée par
M. Giroud , président. Elle se prononça , pour diffé-
rentes raisons , contre un second tour d'arrosage. Ce
vote ne signifie pas que les vignerons ont désavoué
l'œuvre d'irrigation qui fa i t  honneur à leur commu-
ne. On a estimé que l' eau était  nécessaire aussi pour
les prés et les jardins et que l' arrosage qui se ter-
mine était suff isant  pour le moment dans le vigno-
ble.

Salvan. - Nécrologie
On a enseveli dimanche , au mil ieu d une nombreu-

se assistance , Mme Mélanie Revaz , âgée de 77 ans,
décédée dans son chalet à Van-d' en-Haut. C'était la
mère de M. Maurice Revaz , président de Salvan, et
de M: Frédéric Revaz , agent de la Banque canto-
nale , à Mart igny.

Nos condoléances aux familles en deuil.

Cartes d'identité à Champex
Les hôteliers de Champex , en accord avec les

autorités mil i ta i res  de la police de zone front ière ,
ont of fer t  un bureau près de la poste à Champex.
Ce bureau vérif iera les pap iers d ' identité des voya-
geurs arrivant dans la charmante station. De cette
façon , les cars postaux pourront quit ter  la gare de
Martigny sans avoir de longs retards comme aupa-
ravant.

Voilà une initiative intelligente de nature à ren-
dre d' appréciés services à nos hôteliers.

additionné de siphon
A ou D'eau minérale,

S È M Ë apéritif idéal el boisson
%d&wé& rafraîchissante.
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La situation
La plus grande bataille de l'histoire, où sont aux

prises 9 millions d'hommes avec un matériel de
guerre formidable , se déroule sur l'immense front
de plus de 2500 kilomètres qui va de la mer Blan-
che à la mer Noire.

Après les rudes combats de frontières qui ont per-
mis aux troupes allemandes de forcer sur toute la
ligne le système défensif ennemi et de détruire une
quantité impressionnante de matériel de toute sorte ,
les armées allemandes et russes s'affrontent sur la
ligne Staline. C'est en direction de Smolensk que les
résultats les plus probants ont été acquis. Cette vil-
le, qui avait été dépassée déjà par les engins moto-
risés , a été finalement prise par les Allemands ; elle
a énormément souffert de la lutte , mais une partie
des fabri ques de munitions et d'avions, ainsi que les
usines textiles n'ont été que partiellement endom-
magées. La trouée princi pale allemande s'est opérée
sur Novograd-Vol ynsk , sur la route de Rovno à
Kiev. Il a fallu à l'assaillant cinq jours de combats
acharnés pour se rendre maître de la li gne de fortins
échelonnée sur une profondeur de 15 km. C'est une
large brèche ouverte sur Kiev et que les Russes
auront beaucoup de peine à calfeutrer , si tant est
qu'ils y parviennent.

Dans le nord, Mourmansk est toujours aux mains
des Russes, mais les troupes germano-finlandaises
ont avancé de 150 km. à l'intérieur de la Carélie et
sont arrivées sur la rive nord du lac Ladoga. Dans
cette région , les troupes soviétiques ont littéralement
rasé les villes ; ainsi , à Vaertsilae , les célèbres acié-
ries Siemens-Martin ont été complètement détruites.

Leningrad est sérieusement menacée et les com-
bats qui se déroulent au sud de cette ville et dans
le secteur de Kiev ont une grande importance stra-
tégique ; la manœuvre allemande tend à l'encercle-
ment des troupes russes. Celles-ci , pour parer à cet-
te menace, contre-attaquent furieusement, et de san-
glants combats ont eu lieu vendredi dans les direc-
tions de Pskow, Porkhov , Polotsk et Nevel. La Luft-
waffe concentre ses efforts en bombardant sans ré-
pit les li gnes de communications soviéti ques, en par-
ticulier le chemin de fer de Leningrad à Moscou.

Selon une informatiqn de Moscou, les Allemands
auraient rencontré deux grosses surprises au cours
de cette guerre , outre la résistance opiniâtre des
Russes : 1. L'aviation russe possédait des chasseurs
atteignant une vitesse de plus de 650 km. à l'heure
en nombre plu grand qu'on ne le supposait ; 2. des
stukas rapides et très maniables existaient aussi en
Russie. Ils étaient conduits par des pilotes éprou-
vés qui ont causé de graves dommages aux unités
blindées allemandes. En dépit de la maîtrise de l'air
obtenue par la Luftwaffe , les bombardiers russes
répètent eurs attaques sur les installations portuai-
res de Constanza et sur les puits de pétrole de
Ploesti , qui ont été sérieusement mis à mal ; ils ont,
en outre, reçu l'ordre de détruire les transports et
péniches chargés de pétrole naviguant dans l'em-
bouchure du Danube près de Sulina. Tout un con-
voi a été ainsi anéanti.

* * *
Un pacte russo-tchécoslovaque a été signé ven-

dredi à Londres ; il prévoit l'organisation d'une ar-
mée tchécoslovaque en territoire russe, ainsi qu'une
reprise des relations diplomatiques entre les deux
nations. On se rappelle que des milliers de soldats
tchécoslovaques s'étaient enfuis en U. R. S. S. après
la ruée allemande vers l'est en 1939. Ce qui fait
qu'aux côtés des Russes lutteront prochainement des
Polonais et des Tchécoslovaques.

* * *

Le Japon connaît sa crise ministérielle. A côté
d'un remaniement considérable dans les portefeuil-
les, plusieurs démissions importantes ont dû être
enregistrées dans le monde di plomati que. Le prince
Konoye , sur désir de l'empereur, est demeuré à la
tête du gouvernement. On déclare à ce propos que
ce dernier , ainsi que les deux ministres de la défen-
se, sont unanimes à reconnaître que la politi que
suivie jusqu'ici par le Japon doit être poursuivie
dans une direction renforcée. Serait-ce en vertu de
cette nouvelle tendance que le gouvernement de To-
kio vient d'adresser à Moscou une protestation au
sujet de la déclaration soviéti que selon laquelle la
mer du Japon et les eaux du Kamtchatka sont con-
sidérées comme des zones dangereuses ? Ces mesures
menaceraient la navi gation japonaise et les intérêts
du Japon.

Selon un organe officieux japonais, les bases de
la politi que japonaise se résumeraient en 5 points :

1. Poursuite de la voie indiquée dans la procla-
mation impériale ; 2. Mobilisation de toutes les for-
ces pour la solution de l'affaire de Chine ; 3. Réali-
sation d'une politique économique dans les mers du
sud et création d'un espace vital « grand-asiatique » ;
4. Mise à profit de la situation internationale pour
l'exécution de la politique étrangère ; élaboration de
tous les préparatifs de politi que extérieure en vue
de la réalisation immédiate des desseins du Japon
dans le cas d'un conflit avec d'autres Etats ; 5. Les
mesures qui seront arrêtées dépendent avant tout ,
dit le journal , de l'évolution de la guerre germano-
soviétique et de l'attitude des Etats-Unis.

* * *
Jamais guerre ne fut aussi féconde en discours

que celle que nous vivons. Ce sont surtout les An-
glo-Saxons qui exercent leur verve prolixe. Après
MM. Churchill et Eden, après MM. Roosevelt et
Knox, c'est Sir Archibald Sinclair qui, parlant same-
di à Londres, a dit notamment : « Après la guerre ,
notre tâche sera de fournir un large et fort terrain
de ralliement à tous ceux qui pensent comme nous
que la cause de la liberté doit être mise au premier
plan. » A propos de la possibilité d'une offre de
paix du chancelier Hitler , l'orateur anglais a relevé
que le temps de l'apaisement était passé. « Nous ne
concluerons, a-t-il dit , aucun arrangement avec Hit-
ler et les siens, car ce n'est que lorsque le national-
socialisme aura disparu d'Europe que le bien-être et
la paix pourront y revenir. »

Un fait sans précédent s'est produit à une récente
réunion du cabinet britannique ; c'est la présence
aux délibérations d'une personnalité non anglaise :
M. Harry Hopkins, contrôleur américain du program-
me « prêt ou bail ». Accordant une interview à des
journalistes, M. Hopkins a énoncé des chiffres im-
pressionnants au sujet de l'aide américaine à l'An-
gleterre , notamment en ce qui touche les construc-
tions navales ; 6 millions de tonnes en 1942 et « infi-
niment plus en 1943 ». « Nous ferons, dit-il , le né-
cessaire pour que ces bateaux transportent égale-
ment de la nourriture. Nous allons protéger nos ba-
teaux et il faudra que les produits arrivent à desti-
nation. » Il a conclu en déclarant : « Notre produc-
tion entière est destinée à la tâche d'écraser les dic-
tateurs. »

Comme de 1 autre cote de la barricade , on n'est
pas près d'abandonner les conquêtes des rég imes dic-
tatoriaux, on peut s'attendre à ce que la lutte fra-
tricide qui dure depuis tantôt deux ans se prolonge ,
hélas, encore bien longtemps. F. L.

Riddes. - Nécrologie
Hier -matin , est decede a Riddes , a 1 âge de 72 ans ,

M. Léonce Ribordy, négociant. Le défunt  était un
citoyen estimé, qui fut  juge de Riddes pendant 14
ans. C'était un fils de feu le notaire Antoine Ribordy.

Nous présentons à ses proches nos plus sincères
condoléances.

— L'ensevelissement a lieu demain , mercredi , a
9 h. 30.

Le braconnage puni
Un citoyen qui ne voulait pas attendre 1 ouverture

de la chasse fut  surpris alors qu 'il chassait le che-
vreuil  dans le district franc fédéral du Val Ferret.
N'étant pas à son coup d'essai , ce chasseur trop
pressé est passible d'une amende de 800 fr. Voilà
du gibier un peu cher.

La « Chanson valaisanne » a Winterthour
A la demande du Musikkollegium de Winterthour ,

la plus ancienne institution musicale d'Europe , de-
vant laquelle ne se produisent que des ensembles et
solistes réputés de Suisse et de l'étranger , la « Chan-
son valaisanne » avait l 'honneur de se faire entendre
au XVIIe concert d'abonnement de la saison 1940-41.

Sur le désir des dirigeants du Musikkollegium , le
programme comprenait trois parties : 1. chants po-
pulaires ; 2. musique religieuse ; 3. œuvres de com-
positeurs modernes.

Tous les critiques relèvent la perfection d'exécution
et le charme de la « Chanson valaisanne » dans ses
chants populaires. Le « Landbote » n'hésite pas à en
faire un des meilleurs ensembles de Suisse dans ce
genre. Nous le savions en Valais : ce qui ne nous
empêche pas d'être fiers qu'un public tel que celui
de Winter thour  le consacre.

Le critique musical de la « Hochwacht », analysant
les productions de musique d'église que l'on entend
malheureusement si rarement  dans une salle de con-
cert , loue sans réserve l' exécution des motets de
Vittoria , Palestr ina et le plus brillant encore « Ave
Maria » d'Aichinger. Il a été ému de la douceur du
« In te speravi Domine » de Ch. Haenni , surpr is ,
étonné et charmé de l' « Agnus Dei » de la messe
« Dona nobis pacem » de Gustave Doret. On ignorait
en Suisse orientale que notre grand compositeur ro-
mand avait écrit de la musique relig ieuse.

La 3e partie débutai t  par des œuvres inédites de
Hindemith sur des paroles de Rainer  Maria Ri lke
des « Cahiers valaisans ». La « Chanson valaisanne »
se joua des très grandes d i f f i cu l t é s  techni ques de
ces morceaux qui f irent  sur le public une forte im-
pression. Vinrent  ensuite des mélodies de J. Dalcro-
ze et Gustave Doret.

Le grand mente de la « Chanson valaisanne » et
ce par quoi elle se distingue des autres ensembles
vocaux est la discip line qu 'a su lui incul quer son
dist ingué directeur  et fondateur  Georges Haenni.
D'un commun accord , solistes et chanteurs recher-
chent dans les moindres détails la perfection de
l' ensemble.

Fully. - Précocité
Dans les parchets du coteau de Fully, clos des

Claives , vignoble de Julien Rausis à Mazembroz , on
a trouvé des grappes tournées. Ces raisins donneront
des vins merveilleux qui seront destinés à une mise
en bouteilles.

Sélectionneurs romands a Charrat
Samedi matin sont arrivés à Charrat 220 sélec-

tionneurs de la Suisse romande. Ils y ont été reçus
au nom du canton du Valais par M. Jules Rézert ,
de Riddes, puis , sous la conduite de M. Hermann
Gaillard , président de la commune de Charrat , ils
ont visité le Domaine de la Sarvaz et le Clos Anita.
Un excellent banquet réunit ensuite nos sélection-
neurs à l'Hôtel de la Gare de Charrat , puis l' après-
midi a été consacrée à la visite du vignoble de Char-
rat.

Une martre en cellule
Une martre capturée par des étudiants près de

Veysonnaz, se trouvait  enfermée dans une des cel-
lules du poste de gendarmerie de Sion.

Le brigadier Beytrison prit les mesures nécessaires
en ce qui concernait... ce détenu. Mais en dépit de
ces soins , l' animal a réussi à prendre la poudre
d'escampette !

Feux d'artifice et 1er août
Pour le 650e anniversaire de la Confédération , le

Conseil d'Etat a pris la décision d'autoriser , pour
cette année , l' emp loi des feux d' ar t i f ice aériens et
artisti ques de même que les fusées , à l' occasion de
la fête nationale du ler août.

Par contre , il est formel lement  in terdi t  d' uti l iser
des grenouilles ou des pétards.

Serviettes en papier au restaurant
L'Office de guerre pour 1 industrie et le travail

communique :
Une ordonnance vient d'être édictée qui interdit ,

à part i r  du 3 août prochain , aux établissements de
l' industrie hôtelière , d' emp loyer à table des serviet-
tes d'étoffe pour leurs hôtes de passage. Elles seront
remplacées par des serviettes en pap ier. L'emploi
de servie t tes  en é toffe  demeure toutefois permis
pour les hôtes qui séjournent trois jours ou plus
dans le même établissement.

MART GNY
Assemblée du Martigny-Sports

Le Martigny-Sports  rappelle à tous ses membres
d'honneur , supporters,  act ifs , jun iors  et vétérans ,
son assemblée générale qui t iendra  ses assises le
jeudi  24 crt. dès 20 h., à l'Hôtel du Grand-St-Bcrnard
à Mart igny-Gare.  Toutes les personnes s' intéressant
au football sont cordialement invitées à assister à
cette assemblée. Le Comité.

Classe 1919
Assemblée mercredi 23 juillet , à 20 h. 30, au Café

Disière.
C. S. F. A.

La grande course d'été subventionnée au Besso
(val d'Anniviers) aura lieu les 26 et 27 juil let  pro-
chains. Dé part samedi mat in  à 6 h. 48 pour Sierre
et de là en car jusqu 'à Ayer , puis montée à la caba-
ne Mountet par Zinal. Un prêtre accompagnant les
clubistes , une messe sera dite à la cabane avant le
départ pour le Besso , dimanche matin.

Réunion des partici pantes ce soir mardi à 20 h. 30.
Les clubistes qui ne peuvent pas venir à la réunion
sont priées de s'inscrire jusqu 'au mercredi soir 23
crt. au 6 1 1 1 6

Dernières nouvelles
L'opinion à Berlin

sur la situation militaire
La s i tua t ion  mi l i t a i r e  paraî t  au jourd 'hui  assez con-

fuse , dans les détails , télé phone le correspondant
p a r t i c u l i e r  de la « Suisse » à Berlin.  Les encercle-
ments  de troupes russes sont en si grand nombre —
d' aucuns pré tenden t  qu 'ils dépassent la centa ine  —
qu 'il n 'est pas possible de donner des rensei gnements
complets à ce sujet. On a f f i rme  que les op éra t ions
cont inuen t  sans encombre et l' on peut  caractér iser
la s i tuat ion actuelle en cinq points :

1. Les Russes font  usage de toutes  leurs réserves
ct les chefs communis tes  ne savent p lus que ré qui-
s i t ionner  pour boucher les trous. Témoin le rég iment
qui fu t  décimé par une at taque allemande au tour
de Kiev , où une boucle s'est formée. Ce régiment ,
mal équipé et mal armé , avait été formé à la hâte
par les hab i t an t s  de la vil le réquis i t ionnés  au dern ie r
moment et jetés dans la bata i l le  sans prépara t ion
mil i ta i re .  Ce régiment n'a tenu que deux jours.

2. Les réserves al lemandes sont , par contre, toutes
fra îches , puisque de nombreuses divisions germani-
ques n'ont pas encore combattu. Le commandement
allemand a toutes ses troupes bien en main  et il les
dirige comme il l' entend.

3. Au sud du f ron t , les troupes a l lemandes , hon-
groises ct roumaines poursu iven t  l' ennemi ,  dont la
résistance est brisée , soit qu 'il veui l le  se ret irer , soit
qu 'il ait été mis en fu i te .  Les troupes russes recu-
lent cependant  cn désordre.

4. Au cent re , une batai l le  gi gantesque est en cours
et les Russes perdent  beaucoup de niQnde.

5. Au nord , les all iés avancent len tement , quoi que
la résistance russe soit 1res for te .

La situation vue de Londres
Selon le correspondant de la « Suisse » a Londres ,

en Russie on ne si gnale aucun développement sensa-
tionnel.  Pour autant  qu 'on le sache à Londres , l' ar-
mée russe n 'est ni désorganisée , ni démoral isée ; elle
résiste un peu partout .  Le « News Chronicle » relève
que les prochains jours seront cr i t i ques , car ils dé-
montreront  si la tac t ique russe peut fa i re  plus que
retarder  l' avance ennemie et , t i r an t  la leçon des
combats du premier mois de campagne , parvenir  à
arrêter  comp lètement les Allemands. C'est la ques-
tion à laquel le  on attend anxieusement  la ré ponse.

A LA MONTAGNE
Les accidents

Un alpiniste zurichois se tue
au Pigne d'Aroll a

M. Paul Knechtl i , commerçant à Zurich , alp inis te
exp érimenté et très connu en Valais par les nom-
breuses ascensions qu 'il a effectuées , s'est tué ven-
dredi au-dessus d'Arolla.

En compagnie d' un guide , Knechti  s'était , paraî t- i l ,
encordé lui-même , au refuge Jenkins , pour abordei
le glacier. M. Knechtli  dut mal s'y prendre , car à
un moment donné , le nœud d' a t tache se dénoua ct
le malheureux fut  préci pité dans une crevasse.

Une patroui l le  mi l i ta i re  qui faisai t  des exercices
dans les parages arr iva  quelques instants  après sur
les lieux de l' accident et les soldats se pu i _ 6_ ci _l au
secours de la victime. Ils ne t rouvèren t  à 25 m. de
profondeur qu 'un cadavre , M. Knechtli  étant  décédé
d'une double f racture  du crâne.

Le corps de l'alpiniste a été transporté à Zurich
par les soins de la maison Luginbuhl , de Sion. La
victime était âgée de 54 ans.

Un prêtre se tue à l'Aiguille des Pèlerins
Accompagné de deux guides , l' abbé Martin et cinq

autres membres d' une caravane fa isa ient  l' ascension
de l 'Aiguille des Pèlerins sur Chamonix. Au sommet ,
l'abbé se détacha du groupe pour prehdre des pho-
tograp hies à l'extrémité d' une pointe rocheuse. A la
suite d' un faux pas , le malheureux fit une chute de
300 mètres.

Une caravane de guides de Chamonix est partie
à la recherche du corps.

En faisant une photo...
Un accident dans le genre de celui que nous rela-

tons ci-dessus s'est aussi produit  dans l'Oberland
bernois.

Un groupe de trois touristes fa isa i t  une course au
Strahlegghorn , dimanche , lorsque l' un d' entre eux fi t
une chute alors qu 'il s'était désencordé pour faire
une photograp hie. De Grindelwald , une colonne de
secours a pu retrouver le corps.

Chute mortelle dans le Lœtschental
M. le Dr Johann Gassmann , de Zurich , âgé d' une

soixantaine d' années , était  en excursion dans le
Lœtschental , lorsqu 'il fi t  une chute mortelle. Son
corps a été ramené à Ki ppel et de là il sera trans-
porté à Zurich , son canton d' origine.

Un drame
Un drame qui a fait deux victimes a causé une

vive émotion à Combremont- le-Pet i t , d imanche  ma-
tin à 11 heures.

M. René Bettex , agr icu l t eur , 35 ans , cél ibataire ,
causait avec un camarade , M. Henri  Bettex , à Com-
bremont , sur la route , à la sort ie du vil lage. Sou-
dain un coup de feu claqua et René Bettex tomba
mort sur place , tandis que M. H. Bettex avait sa
casquette traversée par la balle.

La police de sûreté se rendi t  aussitôt sur les l ieux
et ne tarda pas à découvrir  l' auteur du crime , qui
s'était fai t  jus t ice .  Il s'agit de M. Lucien Clergct ,
32 ans, bural is te  postal , qui avait t i ré sur les deux
amis un coup de son mousque ton , depuis la fenêtre
de sa cuis ine , à vingt  mètres de là.

Le bural is te  aurai t  été poussé à commet t re  son
crime par des mobiles d' ordre sentimental .

M. Clerget , dont  la fami l le  est honorab lement  con-
nue dans la région , habitai t  seul , dans le bâ t imen t
où se t rouve la poste.

Quinze pillards traqués et abattus. — Une band e
de 15 ma l f a i t eu r s  qui avaient  a t t aqué  et pi l lé de
nombreuses fermes et hameaux , a été anéant ie  à
coups de feu dans une localité près de Cordoue , en
Espagne.
—————————————————————————————————————————————————————^
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k l'expérience d'un agent d'affaire! %
pour l'encaissement de vos vieilles créances g
et la gérance de vos affaires
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Gkl/pAwiM > QÂ&& AUTEUR ROMAND
I I I  GASTON

>> Panne d'Amour » De son loê's> la belle a fui -
Nous avons dit dans un précéd ent ar t icle  que cet Et pour la rejoindre , Messire,

a u t e u r  s'est essayé dans des genres très divers. Il Puls "J e com Pter sur votre aPPul ?

faut  reconnaître que l 'humour  lui réussit particuliè- NOSTRADAMUS
rement  bien ct qu 'il use de l ' i ronie quand il n 'en qu 'est-ce que ça peut bien faire
abuse pas , avec une réelle maîtr ise .  Mex a écrit  des A £ France et à l'Univers
p ièces et des revues p leines d' esprit et de couleur , dans ces ,ieux seu[  ̂ t :enferrestelles son Village au bois dormant , ses Oiseaux de qu 'Yvette aille de travers ?passage, et des comédies d expression trançaise com-
me ce Désarmement, ou encore ce Youp la, Bloum ! GASTON (invocateur)
qui est d' une é tourd issan te  fantaisie.  Vous qui p lanez d'un air magique

Cela nous amène à dire quelques mots de Panne jou t remp li de détachement,
d'Amour, opéra-comique « télépathique » d'Al phonse Vous dont le t imbre prophétique
Mex , musi que de Valent in  Servais , créé à Liège Fouille mon âme et son tourment,
avant la guerre.  Sur les rimes légères de l' auteur , le Vous qui jonglez avec les âges
composi teur  a écrit une part i t ion savante , trop peut-  Et riez des dimensions ,
être pour le genre , mais d' une indéniable orig inalité.  Vous qui chevauchez les nuages
Toutefois , même sans musi que , la p ièce peut êlre g[ créez les illusions ,
interprétée par de bons amateurs. Dans un joli décor Alchimiste , mage , prop hète ,
facile à monter , ces trois petits actes en vers fe- Toute ma for tune est à vous
raient merveille. L'idée de « Panne d'Amour » ne pour Un simple coup de baguette
manque pas de drôlerie. Et le sujet est traité à la En faveur de mon rendez-vous !
manière favorite de l'auteur , c'est-à-dire qu 'il est
d'un comi que irrésistible. NOSTRADAMUS

Dans « Panne d 'Amour », la télépathie joue un Que me font tes billets de banque
grand rôle et , au gré des rimes vagabondes de son Puisque je suis désincarné ?
imag inat ion , l' auteur  va du p lancher des vaches au En vérité , rien ne me manque...
plan astral  ! Après un prologue où , devant  le rideau , „Tf,.. , . __ .„.¦>
Pierrot  -désespéré et Colombine boudeuse font une GASTON (v.goureusement)
scène de ménage , l' œuvre revêt l' aspect d'une sorte Moi , Monseigneur , je suis « panne » !
de conte fantas t ique  où le réel côtoie l 'irréel mais NOSTRADAMUS
où l 'humour  ne perd jamais ses droits. C'est l'histoi- T1 . ¦ . > ,„. _,

i i r • • • X.- „ Ac f,;„ ...,„. I faut , mon cher, que je t avouere de a femme incomprise  qui essaie de taire com- . ' ,' ,n ',_i • > i i .  r_ .m m_. ,.'.,„ Que ie me sens dépayseprendre a son mari  « q u e  le est une temme d au- ~* '. Ar , , , .  e . , _;„ ^ ic» __, ^i,; c ir A voir des hommes sur deux roueslourd hui , une femme a la page , éprise de plaisir , . ,
',, ' . , ,, . i i .„ . Et des engins aussi oses !d espace , et qu elle entend rouler auto... » :  . . .  . = , /-̂ .î, „,.:.,__K n Ah ! vraiment , depuis Catherine,

« A tes questions réitérées L'évolution du moteur
Voici ma ré ponse i l lus t rée  Et le progrès de la machine
Pour toi , en trois tableaux Dépassent Merlin l'Enchanteur
Dont nous sépare ce rideau , Et les d_ v j ns du Moyen-Age !
Ce voile léger qui se lève Je ne me sens plus à la page ;
Montrant  à ton esprit chercheur Ah , Merlin , si tu voyais,
Le jeu subtil , le jeu moqueur Ah , Merlin , si tu savais ,
Des ombres au pays du rêve !»  Ah , Merlin , si tu pouvais

¦Et voilà comment le rideau se lève sur le pre- Apprécier de tels progrès,
mier acte. Comme moi , tu te pâmerais ,

Au cours de ces trois actes, l' auteur met en scène Comme moi, tu t'écrierais :
le fameux Nostradamus qui fait  le procès du moder- Vrai , pour voyager sans relai
nisme et de l'auto , et enfin la conquête f inale de la Ça vaut  mieux qu 'un manche à balai !
femme par le mari , ce qui ne peut se faire , évidem- Mais...
ment , qu 'au prix d'une concession indispensable à la Quand vient la panne de benzine
fol ie  de la vitesse qui caractérise notre époque : On regrette la gent asine
l' achat d'une auto ! Qui vous menait avec lenteur

Ah ! vra iment , le fond de cette satire poétique Et sans caprice de moteur ,
est bien celui de la période que nous venons de Et l'on pense à Sancho Pança,
vivre avant la guerre actuelle ! La verve malicieuse A Don Quichotte et-caetera ,
d'Alp honse Mex s'est donné libre cours en quelque Aux rois mages, aux chevaux numides,
c inquante  pages de texte et de coup lets. Quel ques Aux dromadaires , aux pyramides ,
extra i ts  vous en donneront une idée , — oh ! une Aux carrosses du roi Louis ,
très p âle expression ! Aux vieilles postes du pays

Où fuyaient  les belles fautives ,
Dialogue entre « l'amant panne » et le mage célèbre : Les ravisseurs et ies cap tives !

GASTON Motocycliste , c'est ainsi :
Ah ! si je pouvais d' un seul geste Sûr de ta belle , reste ici ,
Retarder la fu i te  du temps... Mais si tu crains la concurrence ,

NOSTRADAMUS Pars a pied et fais dili 8ence !-
Mais ce serait chose funeste II y a là-dedans des scènes typiques , celle du club
Qu 'enrayer de nouveaux printemps , des incompris, par exemple :
Que retarder mort et naissance,
Faire échec à la Providence, * Ie c lub des pannes de la terre,
Déjouer les plans du Destin , » des fourvoyés des grands chemins,
Oh I tu y perdrais ton latin I... * et Ie club > aussi, des chimères
... Mais quel divin plaisir quand même - » ou se complaît le genre humain ,
Que de pouvoir à volonté , » où vlent se griser l'âme en peine
Selon qu 'on hait ou que l'on aime, » de Plus d'un pauvre revenant ,
Agir en toute liberté , » °u la pensée se promène
Laisser le rival qu 'on jalouse , » et change d'habit un instant... »
Ou sa maîtresse ou son épouse XT . . . . , ,
T, . , , f Nous terminerons par ces mots teintés de mysti-Retardcr  ou manquer le train , . ,, . * ¦ , , , _ _ > _.-, A - . ¦ i cisme que 1 auteur a mis dans la bouche d un deÇa ne manque pas d entrain ! n
Et quand viendrait  l 'heure fatale , P °
« Débrayer » le moteur humain , « Il n'y a pas de différence
De peur que trop tôt l'on détale , Entre le songe et le réel :
« Freiner » du p ied ou de la main ! Sur les deux p lans de l'existence,
Comme la Parque dans la sphère L'esprit façonne le charnel.
Ou Piccard dans la stratosphère , Ainsi — savez-vous, — tout à l'heure,
Retarder  la descente au sol , Quand le magnétisme agissait ,
Planer pour reprendre son vol I... Je m'évadais de ma demeure
... Certes , il vaut mieux pour notre monde Et , sur les routes , je voyais
Que ce ne soit pas aujourd'hui...  Vagabonder comme des ombres
Et que notre âme vagabonde Des désirs qui avaient pris corps
Sauvée du mortel  ennui , Et puis des pensées sans nombre
Au jour que veut la destinée , Qui s'agitaient dans ce décor :
Sans nul le  Parque subornée , Espoirs déçus , amour , envie
Se laisse aller « au ralenti » Et toutes sortes de souhaits !
Sur le chemin du Paradis... Ainsi , par la télépathie,
C'est Yvette que je désire ! J'ai compris ce qu 'il vous fallait .

Feuilleton du mardi du journal « Le Rhône » 15 Le jeune Auvergnat se gratta le menton.
—¦ Est-ce que Mlle Florzinha viendra avec nous ?

w _?~\ ï « questionna-t-il.
m _f - \  f QT J ' *_* S 1  àf Ŝ V* — Oui... et non. C'est-à-dire qu'elle nous accom-
/ _, Ç""7 \_^ _J V f  J f/ f " l pagnera jusqu 'à proximité de l'estance.

— Et ensuite ?
Roman d'amour et d'aventures E R R A N T  Ensui te > elle n°us laissera , pour retourner chez
par Jean de Lapeyrlère mm mm ______¦______— elle , sans doute...

— Ah ! Eh bien ! Monsieur Pierre , je pense que
— Ah ! vous voilà , monsieur  Pierre , dit-il .  Je com- ; 

vous sercz contrarié de la quitter.
mençais à m'inquiéter.  i Puis , sur ces mots , il se recoucha tranquillement.

— Tu ne pensais pas que j ' étais allé me noyer au Granlou haussa les épaules furieusement.
clair  de lune ? Non ?... A propos , mon bon Henri , il i — Tu te moques de moi ! s'écria-t-il. Attends... je
faut  que je t 'annonce que j 'ai bouleversé tous nos suis sûr que tu seras moins disposé à plaisanter
projets. J' espère que cela ne te contrarie pas ? quand tu sauras ce que le Père Arly m'a appris.

— Vous voulez plaisanter.  Monsieur Pierre  ? . Il avait éteint son briquet  et il s'était assis sur les
Voyons..., c'est vous qui commandez , il me semble ! peaux que Rageac avait disposées sur le sol. Dans
Alors , nous changeons de direction... pour suivre l'obscurité épaisse , à voix basse , il commença le ré-
cette jeune fil le ? cit  des confidences du Dominicain.

— Henri... vraiment , me crois-tu aussi peu se- i Quand il eut terminé, il attendit  ce que son com-
rieux ? Non , mon pauvre ami , mon intention n'est pagnon allait dire.
pas de suivre Mlle Florzinha ; et je ne sais ce que , — Diable ! fit  simplement le jeune Auvergnat. Sa-
tu peux bien t ' imaginer à ce sujet. J' ai tout simple- vez-vous que c'est sérieux... Tout de même, vous
ment décidé de re t ourner  à l' estance des « Atolei- avez bien raison , Monsieur Pierre , de vouloir re-
ros »... tourner là-bas.

— A cette estance où habi tent  ce vieux monsieur j — Je puis donc compter sur toi ?
lugubre et cette jeun e fi l le  si triste ? —¦ Oh ! s' indigna Henri , vous osez me le deman-

— Oui ! ! Nous part i rons demain matin , aussitôt der ?... Vous me vexez , Monsieur Pierre.
après avoir pris congé du Père Arly. | — Mon vieux , cela t'apprendra à me plaisanter au

— Bon ! sujet de cette jeune fille.
Granlou resta un peu estomaqué. Il s'at tendai t  à — Pourtant , ce n'est pas ma faute si elle vous

des questions , ou , tout au moins , à des commentai- dévore des yeux et si elle est devenue amoureuse
res de son compagnon ; aussi une indifférence , une de vous !
passivité aussi absolues le dépassaient. j — Imbécile... que racontes-tu là ?

— Eh bien ! s'exclama-t-il , c'est tout ce que tu j — Moi ?... Rien ! Je dors,
dis ? I Un silence complet suivit.

Deux jeunes gens se noient a Fribourg
Deux jeunes gens âgés de 15 ans , Auguste Stntt

et Paul Riedo , ori ginaires de Tavel et habitant au
hameau d'Ameismulle, se baignaient dans la rivière
du Gottéron , qui se jette dans la Sarine à Fribourg.
Cette rivière a fort peu d'eau. Paul Riedo , sans dou-
te pris d'une congestion , coula à pic à un endroit
formant  cuvette d'environ trois mètres de profon-
deur. Son camarade , Auguste Stritt , voulut lui por-
ter secours. Il plongea ; mais, pour une raison en-
core mal éclaircie , il ne put remonter et succomba
à son tour. Une demi-heure plus tard , deux méde-
cins de Fribourg, appelés par des passants qui
avaient aperçu les deux corps dans l'eau , tentèrent
la resp iration artificielle , mais sans succès.

N'oublions pas les deux sous
par semaine pour nos soldats

Au cours de longues et pénibles marches et de
lourds travaux de fortifications , les chemises, chaus-
settes et le linge de nos soldats sont soumis à une
rude épreuve. L'œuvre d'entr 'aide aux soldats est
bien p lacée pour le savoir par les nombreuses de-
mandes de linge qui leur parviennent journellement.
Mais où et comment trouver les ressources finan-
cières pour ré pondre à toutes les sollicitations sans
accabler les citoyens de l'arrière de demandes d'ar-
gent ? Ces considérations ont suggéré l'idée des deux
sous par semaine. Si l' action du timbre projetée est
pleinement réalisée , ces deux sous récoltés par se-
maine permettront  de financer entièrement le service
chargé de pourvoir aux besoins de linge et sous-
vêtements des soldats.

La Suisse compte un million de familles. Si la
moitié d'entre elles seulement achète le timbre de
10 ct. par semaine, on arrive déjà à la somme im-
posante de 50,000 fr. par semaine, de 200,000 fr.
en un mois et de 2,5 millions en une année.

Une petite affiche très suggestive figure dans la
plupart des magasins en vue de la propagande pour
les timbres des collaboratrices du service d'entr'aide.

Ceux qui nous gardent ont bien mérité cette preu-
ve de la reconnaissance des civils de l'arrière. Les
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Ne pouvant s'endormir, Pierre réfléchit à ce que de lui ? Ainsi, il aurait suffi d'une conversation à
venait d'avancer son compagnon. Florzinha amou- l'abri d'un palmier, sous l'orage, de quelques heures
reuse de lui... Si c'était vrai ? passées ensemble, en face d'un feu de camp, au bord

Il se sentit oppressé par le doute. Les paroles de l'eau , de quelques soins donnés à un malade et
qu'il avait échangées avec ell e lui revinrent à l' es- d'un bref voyage en canot, sur un fleuve indolent
prit ; il se rappela également les attitudes diverses et sauvage ?... Non , c'était impossible !
qu'elle avait eues en face de lui... Oui ! c'était peut- Tandis qu'il poursuivait ses spéculations sentïmen-
être vrai ! taies , Granlou perçut près de lui le bruit d'un rire

Ne lui avait-elle point avoué que c'était pour lui étouffé.
être agréable, uniquement  pour cela , qu 'elle avait c, , . . , » ., , . ,-, . ,& > i _. » n —. Eh bien ! grommela-t-il , qu est-ce qu il te prend
consenti , presque à regret , à le conduire auprès du „ . , , , . . . _

' * n r maintenant à ricaner tout seul ?
religieux français ?

rj, . . ,,, _ , . , r • i La voix placide du jeune Auvergnat s'éleva dansTout a 1 heure , au bord du marigot , au clair de * ' °
i n i • • _ i n , i-i - , l'obscurité,lune , elle lui avouait encore qu elle tremblait pour
lui , pour lui seul... Enfin , la présence du serviteur — Figurez-vous, Monsieur Pierre, que je pensais

indien qu 'elle avait posté devant la « casa » pour a notre ami José Elisiario et à son acolyte Chibante.

qu'il veillât sur le sommeil du jeune homme, n'était- Je me représentais la figure qu'ils font faire quand
elle pas fai te pour achever de convaincre celui-ci ? ils nous verront revenir à l'estance...

Pierre de Granlou avait vu bien des femmes le IIs se turent. Et Pierre de Granlou, nn instant
considérer avec une sympathie marquée et recher- soulagé par cette diversion , se prit tout à coup à
cher son affect ion ; il avait fini par s'habituer , sans évoquer l'image troublante de la belle et mélancoli-
la moindre vanité et inconsciemment pour ainsi dire , 1ue dona Ramona...
à cette séduction qu 'il exerçait malgré lui. Or , la Ce fut e" pensant à elle qu'il s'endormit.
perspective d' avoir troublé le cœur de cette jeune
f i l le  étrange l'impressionnait.

Cependant , il f in i t  par se dire qu 'il se trompait  Quand Pierre de Granlou et Henri Rageac, le ____-
certainement , que ces apparences ne signifiaient tin suivant, sortirent de leur « casa », ils virent que
rien... Florzinha avait déjà terminé ses préparatifs de dé-

Quelques jours plus tôt seulement , avant la fa- part ,
meuse rencontre sur la lisière de la forêt , Florzinha Yacuntchu était asssis sur le rebord du canot tout
ignorait l'existence de Pierre. Depuis ce jour-là , elle prêt pour le voyage ; il semblait ne plus attendre
ne l'avait plus revu jusqu 'à la veille , quand elle était pour partir que l'ordre de le pousser à l'eau.
venue le rejoindre à son campement au bord du Un cheval pie, maigre et nerveux, était attaché à
Guaporé. Ils se connaissaient si peu... un piquet planté en terre, à l'ombre d'un palmier

Comment cette jeune fil le , si active et d'esprit « caranda ». En guise de selle, on avait fixé sur son
positif , eût-elle pu , en si peu de temps, s'éprendre dos une peau de jaguar , à l'aide d'une sangle de

deux sous que vous donnerez par semaine permet
tront d'acheter du linge chaud pour nos soldats.

Donnez-les de bon coeur !

Quand on a de l' esprit , il faut en jeter à ses enne-
mis et en donner à ses amis. Léon Go/.lan.

Que celui qui veut mouvoir le monde sache d'abord
se mouvoir lui-même. Socrate.

Moins on a de la tête , plus on a d'entêtement.

L'Entreprise TRAVAGLINI, à Ravoire, et
Jean RUGA, à Collombey, ont le regret d'an-
noncer le décès de

monsieur Jean Campana
mort accidentellement à l'âge de 49 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le
mercredi 23 juillet 1941.

Départ de l'Hôpital à 8 h. 45.

R. I. P.
¦_MM_WM_M_IBWeilH

f*ouroiincs morfaaircs %£%&
*̂ JEAN LEE M ANN ggjfêjg

Vente aux enchères
A vendre par voie d'enchères publiques libres,

lundi 28 juillet après-midi , au Café-Restaurant ¦ de
Martigny (Adrien Vouilloz), une propriété nature pré
non arborisée , de S278 m2, No 738, Plan 12, à « Lon-
ges Rayaz », au bord de la route cantonale, au le-
vant de l'usine à gaz , joutant aux propriétés Leryen.
Grandes facilités de paiement. Entrée en jouissance
à convenir.



C H E M I N S  DE F E R  F É D É R A U X

DIMANCHE PROCHAIN

E X C U R S I O N S
à prix réduits pour le

VMÂIS
— Pour plus de détails, voir les affiches dans les gares, etc. —

M. Maurice Leryen exposera en vente par voie

f enchères publiques
i Café de Martigny, à Martigny-Ville, le lundi 28
illet 1941, à 14 heures :
Un grand verger bien arborisé de 30900
m2, au lieu dit « Les Longes Rayes » ;
Une aspergière, avec arbres fruitiers, de
3672 m2, au lieu dit « Prés de l'Ile », tous
-deux à proximité de la gare de Martigny-
Ville.
Pour visiter, s'adresser à Mme Mce Leryen, rue

i Collège, à Martigny-Ville.
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ir ; les étriers n'avaient pas été prévus dans cet sellés et harnachés. Un Indien détacha le cheval
uipement rudimentaire.
Tout près de la monture, Florzinha discourait
îvement en idiome guatot avec le vieux chef. Les
ux Français ignorant tout de la langue dans la-
elle s'exprimaient la jeune fille et l 'Indien , ne
rent saisir la conversation , mais ils crurent devi-
r que Florzinha remerciait Ticanuha de la mon-
re que celui-ci mettait à sa disposition.
Elle eut un rapide sourire quand elle vit les jeu-
s gens s'avancer vers elle ; elle leur tendit la main
s'écriant :

— Vous voyez, ce n'est pas moi qui vous retarde-
i... Je suis déjà prête !
Pierre remarqua que la jeune fille , mal gré ren-
dement qu'elle 's'efforçait de manifes ter , avai t
ir préoccupé. Son visage était p lutôt pâle et ses
dts apparaissaient tirés.
Il la félicita de s être si rapidement préparée ;
is, après quelques paroles insignifiantes , il la re-
:rcia d'avoir chargé Yacuntchu de veiller à la
rte -de leur «t casa » pour empêcher les « morsegas »
;ntrer... Il la vit rougir et détourner la tête.
Le Père Arly les rejoignit. II les invita à venir ,
ant de se mettre en route , boire une tasse de thé
atot dans sa « cabana »...
Pierre réussit à l' at t i rer  un peu à l'écart et , en
inçais , il lui dévoila brièvement ses projets. Une
dente émotion se pei gnit sur le visage maigre du
igieux.
— Mon enfant... Monsieur de Granlou , balbutia-
l, c'est beau, c'est généreux ce que vous voulez
re... Dieu veuille vous assister !
Quand le thé fut bu, ils revinrent tous sur la
ice au bord du marigot. Henri était allé chercher

deux chevaux et la mule qu 'il ramenait tout

Du 22 ju i l le t  au 22 août , le soleil traverse fë.ïjpïiv
le signe du Lion, symbole d'une rayonnante tBf^'̂&
vitalité, d'une attirance magnétique qui per . ' - *
¦met aux nati fs  de ce signe d'éveiller beau- sf
coup de sympathie. Esprit posit i f ,  sentiments -_2^ÉÉélevés, franchise et droiture de caractère sont Ï̂<2__Xleurs qualités dominantes. ^É_H_

Sûrs d' eux-mêmes, f i ers , honnêtes, travail- tp^ -fe*!
leurs, toutes les profes sions exigeant énergie H*y_ _' '-%
et même goût du risque leur conviennent A\i_ 'JH
parfaitement. SfEsPIfe.

Le dimanche est leur jour favor able, ainsi !isKIS>ï*|
que les nombres 3, h et 10. •sBIrPï ï

L'attrait quelque peu excessif que les jeux _WSi l
et la spéculation exercent sur les personnes JS^8»j&
nées sous ce signe est à combattre en f aisant f c î J
appel à leur droiture d' esprit. j KaKIlS

Les personnes nées sous le signe du Lion ¦pEgPllf
s'accordent avec presqu e tous les partenair es, ^*mf ] ' $m.
cependant les unions avec les sujets nés en HralPiSi
mai demandent quelque réflexion. Par contre, ____%§&
si toutes les cigarettes sont fumées avec piai- BlfBjll
sir. l'une d' elles est l'objet d' une prédilection H_ f*3_lmarquée, c'est la cigaret te  3(3- "'¦* - ;

pie et le conduisit par la bride à Florzinha.
Pierre de Granlou se proposait d'offr ir  à la jeune

fille de changer de monture avec lui , afin qu 'elle
eût une selle et des étriers. Mais , après avoir serré
la main au religieux français et au vieux chef gua-
tot , elle s'était enlevée d'un bond souple et comme
sans effor t , et installée à califourchon.

L'aisance avec laquelle elle se tenait assise sur
sa monture  provoqua l'admiration du jeune homme ;
il comprit combien sa proposition eût été ridicule.

A son tour , il fit , avec son compagnon , ses adieux
au Père Arly. Celui-ci ne pouvait réprimer ni dissi-
muler  son émotion ; il saisit dans ses mains trem-
blantes celles de Pierre et d'Henri.

— Peut-être ne vous reverrai-je plus , mes enfants ,
murmura-t-il avec une défaillance dans la voix...
Mes prières vous accompagneront... Laissez-moi vous
bénir !

Les deux jeunes gens, émus eux aussi , s'inclinè-
rent devant le Dominicain et se recueillirent un ins-
tant .

Ensuite, ils remercièrent Ticanuha de ! accueil
qu 'ils avaient reçu au « toldo ». Le chef guatot se
contenta de leur répondre , en tenant une main sur
son coeur :

— Les amis de La-Fleur-de-la-Forêt sont les amis
de Ticanuha !

Il désignait la jeune Brésilienne.
Les jeunes gens se mirent en selle. Puis , après un

dernier échange de saluts , les voyageurs s'éloigne- ! Au bord du fleuve , un feu était allume , au-dessus
rent du village indien. duquel rôtissait un énorme poisson. L'Indien les

Déjà , sur le marigot , le long canot de Yacuntchu attendait. Le canot était amarré , tout près , dans une
glissait rapidement , parmi les touffes épaisses de touf fe  de roseaux.
« guap és » et de nénuphars. j —Nous voilà arrivés , déclara la jeune Brésilienne

Florzinha , qui connaissait la route à suivre , mar- en sautant à terre et en abandonnant sa monture au

chait en tête ; mais quand le terrain le permetta i t ,
Pierre la rejoignait et ils chevauchaient , alors , botte
à botte.

Henri venait derrière eux. Par discrétion , il s'ap-
pliquait  à demeurer à une certaine distance. Il était
persuadé que son compagnon et la jeune fille de-
vaient avoir toutes sortes de choses à se dire qui
ne -le regardaient pas ; aussi , ayant bourré et allumé
sa pipe , il fumai t  avec insouciance , en af fec tan t  de
s'intéresser part icul ièrement  aux plantes et aux ar-
bres qu 'ils rencontraient , aux fleurs qui dépassaient
les fougères , aux frui ts  exotiques qui chargeaient
les branches...

Cependant , la jeune Brésilienne restait silencieuse
le plus souvent , et lorsqu 'elle s'adressait au jeune
homme, ce n'était guère que pour lui signaler les
obstacles à éviter ou la présence de quelque reptile
dans les fourrés.

Ayant essayé d'engager une conversation soutenue
avec sa compagne, Granlou s'était aperçu qu 'elle ne
semblait point disposée à parler ; il avait alors re-
noncé à un bavardage inutile. D'ailleurs , le souvenir
de sa rencontre avec le Père Arly occupait son es-
prit.

Après une marche longue ct pénible parfois , ils
se retrouvèrent sur la berge gauche du Guaporé ,
non loin de l' endroit où , deux jours p lus tôt , Flor-
zinha avait retrouvé les deux Français. Ils ne tar-
dèrent pas à atteindre le lieu que la jeune fille avait
fixé à Yacuntchu pour les retrouver.
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guatot  qui s était  avance au devant d'elle , je pense
qu 'il ne vous sera pas di f f ic i le , main tenan t , Mon-
sieur Granlou , de retrouver votre chemin ?

Les deux Français étaient également descendus de
cheval. Tandis que Henri conduisait  les animaux à
l'abri d'un bouquet de palmiers , Pierre s'approcha
de Florzinha.

— Ainsi... nous allons nous séparer ! dit- i l  avec
douceur.

Elle esquissa un geste d'iimpuissance.
— Il le fau t  bien... puisque vous l' avez décide !

Mais , avant , nous allons prendre un dernier  repas
ensemble. Je vois que Yacuntchu a été heureux
dans sa pêche...

Un moment , elle considéra le poisson qui cuisait
au-dessus du feu , puis s'assit à terre. Pierre s'ins-
talla à côté d'elle.

Comme s'ils se fussent compris , sans se concerter ,
Henri et le guatot  se t inrent  un peu a 1 écart.

— Vous êtes donc fermement décidé à re tourner
à l'estance ? questionna tout à coup Florzinha , d' une
voix altérée.

Pour toute réponse , il s' incl ina a f f i r m a t i v e m e n t .
— Savez-vous bien ce que vous risquez ? deman-

da-t-elle avec vivacité , en le regardant f ixement .
— Oui 1... la colère de ce sinistre individu qui se

fai t  surnommer l'Aguilucho. C'est bien cela que
vous voulez dire ? Je suis prêt à l'af f ronter .

—¦ Mais enf in  ! s'eclama-t-elle , que vous importent
les gens de l'estance des « Atoleiros » ? Vous êtes
un étranger... Ces affaires ne vous regardent pas...
L'Aguilucho ne vous a causé aucun tort  ; il ne s'est
jamais occupé de vous... Pourquoi vous mettre sur
son chemin ?

Pierre de Granlou secoua la tête tout en répon-
dant avec beaucoup de douceur : (^ suivre.)
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Une petite encyclopédie pratibornienne

Le Cervin est la plus l i t téraire des cimes. Lors-
que, l'on manquera d'échelles pour y gr imper , on
pourra les remp lacer en emp ilant  les ouvrages qu 'il
a inspirés aux générations qui vinrent  à Zermat t ,
les: uns pour dompter le monstre , les autres pour
en rêver. Trop avisés pour remettre à cette cop ieu-
se bibliothèque , les auteurs du Chemin de Zermatt ,
MM. Paul Budry et Werner Kaemp fen , imitant  en
cela l'exemple de l ' immortel Whymper , se sont pro-
posé de faire , sous la forme amusante d' un dict ion-
naire , un inventaire abrégé des objets de tout ordre
qui font de la région de Zermatt l' un des plus étran-
ges séjours du monde. Rien n'égale cette méthode
en apparence la plus innocente pour faire jai l l i r , -de
la simple juxtaposition des faits , le rire ou la médi-
tation. C'est en brouillant les cartes que se pré pa-
re le jeu où nous lisons nos destinées. Les singu-
liers destins de la vallée de la Viège, au pied des
<c jardins suspendus du Seigneur de l'Epouvante » se
dessinent peut-être mieux dans ce pêle-mêle de cho-

ménagères,
r—> profitez !

Chez Vouilloz et Moret
(Syndicat) _ = _ _ _ _ _
Magnifi que, 0 I 9 l_ 0 H S
lc kg. 0.80, les 2 kg. 1.50,
les 10 kg. 7 fr., par sac, le
kg. 0.65. — Pommes de ten-e
nouvelles ainsi que tous fruits
et légumes aux plus bas prix.

On cherche une

jeune FILLE
sachant un peu cuisiner et
g-arder 2 enfants. Si possi-
ble pouvant coucher chez
elle. S'adresser au bureau
du journal sous R1121.

PERDU
sur la route Val Ferret à
Martigny, un appareil PllOtO
graphique et un portefeuille
contenant quelques papiers.
Les rapporter contre bonne
récompense au bureau du
journal sous RI 120.

Jeune FILLE
est demandée de suite
pour aider an ménage,
cuisine, etc. S'adresser au
Buffet de la Gare, Aigle.

domestique
de campagne
S'adresser Pépinières Nes
tor Gaillard , Saxon.
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Vim esl plus efficace ef nettoie à fond — c'est pourquoi
il est si économique. Vous employez peu, infiniment peu de
Vim pour venir à bout d'un gros travail de nettoyage. La
saleté, les restes graisseux et adhérents disparaissent en
un tournemain. Vim nettoie soigneusement ; il ne raie pas.
Vim ménage vos forces, il fait le travail et non pas vous l

Pour le lavage des mains - économise du savon/^^
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ses et de temps. Et les cur ieux de la montagne , que
la l i t t é r a tu re  al pestre ennuie , sauront gré aux au-
teurs  d' avoir su renouveler  si p l a isamment  le genre.

11 appar tena i t  au Chemin de fer Viège-Zermatt,
qui consomma l ' i r rup t ion  de la moderni té  dans lc
rédui t  go th ique  de Pratibornum, ct qui célèbre cet
été le c inquant ième anniversaire de ses noces avec
la vallée , de nous donner  ce v ivan t  pet i t  d ic t ionna i -
re des lieux , des hommes ct des choses de là-haut ,
de faire  œuvre de conservation tout en poursuivant
son œuvre de progrès.

En ret rouvant  ici quelques-unes des pages inou-
bliables des souvenirs d'enfance de Thomas P l a t t e r ,
le petit  chevrier de Graechen , qui descendit  de son
vil lage viégeois pour répandre ses lumières sur la
cité de Bâle , et ces Anglais  sensibles , lc Tyndall ,
Whymper , Rusk in . rapportent  dans la cité de Lon-
dres des i l luminat ions éprouvées au contact  des
cimes , on se doute , au surplus , que le vér i table  pro-
grès ne fai t  pas que monter  de la p laine à la mon-
tagne , et que peut-être il en redescend davantage
des Alpes aux terres plates. Sous sa forme p laisan-
te , le Chemin de Zermatt abonde en enseignements
de ce genre.




